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ij. régénérés, non point par femence corruptible, 

roais incorruptible, aflauoir,par parole de Dieu 
viuantc , & demeurante à toujours. 
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I herbe eft fcchcc, & fa fîeur cheute. 
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la I. epijitâ de SainB 
Pierre chap* i, *ver/^ 

'On 4ic que le Roi Xet^ 
xes, celuy quehosEf- 
cricuies appellent AC 
fuerus . regardant yij ^ 
; iour aei dedns un ro- 
fher y cette grande armée, qail a« 
mena de l'Afic en l'Europe, cou- 
vwijt lf> cî^nal de l'Heilciponi , & 
rcinpiiir*iV res çoftes,& li« plag^, 
Sc)xt\»e^ les , campagnes d alen- 
tf^j ièréiQuit premièrement, ôc 
s'eflima heureux devoir vue tell« 
paiÛàuçe i &c puis ftiud^tinement 
îftFîSÀ^^curer , quand il ofuifae** 
luy-nidune » que d'une fi prodi- 
gféu^ tnaiàcude d l)omme«> qu'il 
yçidit alors fi braves, bien de- 
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libetés, damcentansilnetitefte- 
roit pas un feul ea vie. A la yeiité 
ce barbare auoit raifoa , puis que 
iiilui,mfcsg(;i» ne eonnoiffoient 
joint d'autre vie \ que celle de U 
terre , & qu'âpres y avoir vefctt 
enbeftes ils dévoient .en. fuitcc pé- 
rir entièrement, (comm e,dit leP^U 
• mifte) bien qu'>. mônavisieut lo- 
lie eftoit encore plus Hignê de ces 
larrnes , que leur condition : <|ui 
eftans d'vne ûfoxble natare , ^ d'u- 
ne ii couttedurec auoient l'auda-' 

ce d'omraget le ciel & b terte , ôt 
de faire info lemment la guerre a 
Dieu , &aux hothmes. Mais quant 
à nou% Frères b ien - aimez , qui fça- 
vons qu'en defpouillant cettô viC- 
nous entcvcftitôs 'tine autre beau- 
coup pliis excellente , & qu^fitlTO». 
tantdecépavitkMicértiraaous en- 

trerousenla maifon celefte, por^ 
tansdaus cet homme exterfeur a- 
oaturè immortelle , tant s>n 
faut, que nous deuioiis pleurer , 
fous ombre, que ni ddceKe coin» 
pagnie > ni des autres ailcmbUet 
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mc^iuei's lieux à mcfmcfiii , il ne 
rçftçra pas un homme delTus la ter- 
re axent ans d icy^que tout au con - 
traire nous avons fuict de nous 
confolcr & reiouir , puis qu'à le 
..J)ien prendre cela ne fignifie autre 
chofe , finon que nous ne ferons 
pas long temps miferablès, &que 
nous commencerons bien tofi: à 
•cftre parfai(5tement heureux. C:)r 
encore que noftre chair & fes oeu- 
vres , comme nées d'une caufe ter- 
rienne & periiTkbIe doiyent pren- 
dre fin^fi eft-ceque ce nouvel noni- 
îïie, que lefus Chrift a formt en 
.chacun de nous d'vn celefte & e- 
.terncl principe par fa grâce, & à 
fanimagç , cettui-là dis ie, vivra 
toofiours comme fon autheur/ans 
•.craindre, nicfprouverles traits de 
la mort. L'Apoftrenousreprcfcn* 
te ces deux verjitcsdans le texte, que 
vous avcs oui > çeûà Içauoij:, 6c 
de layanité de la.chair, & delà fer- 
rnete & immortalité de rclprit. 
Car pour Tonder cç qu'il pofoit ci- 
devant^ que tQUS Ui iidellcs font 
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' . nos frètes, lignes pat ^onfequetiifc 
" cette ijitime 5c ard'entc ajfFeétion , 
[u'ilveuc quecous' lètnr pè^ons, 
nous ramené cette bien^heu- 
ttâni. reufc génération , par laquelle .Sç 
1 t.ij. eiix & houiâvons cfkéBta&setifktk 
/rff^.i.de Dieu t & les prémices de fes 
ï8. créatures ; & nous Iwônftté ^uë 
nous fomoies tons nais d'une nieF. 
me ièaienceimmortelle. Caril dît 
premieretnent > fntwut fmmtiré- 

rentrés , npn foint f/ir feminceeor- 
r¥ptihle 3 ntdis incmuptiyh , à Jçié^ 

■'Hoir far U Partie d€ J^te» vivante 
demeurante ktoufioUYs, Puis pour ef- 

daitdr cette incontiptiWcMtiitéw& 
de la' Parole de Dieu , il la cbinpa- 
' . i,e avec U gloire de la chàir yàine> 
& pf riflabje i P#i»r f e qmttmt^^ia 

(dit il) eii cémmetherhe » cr'tonie^ 

' ie l'herbe : L'fjefbe ejf fechee , Cr /• 
. "Put eJf (heurt r Afai/iA Par^fèM;riU 

'U epla Parole qni vem A t^i f^f 

. ; entière ejj^ûûtion de ceteKce^tiotts 
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Strmn. 7 
atttons deux poioû^ à traiâ:er : 
preœic rement, de noftre régénéra^ 
cion , & de 1 incorruptible iemence 
. donc elle fe fait; & puis en iècend 
lieu delà vanitcdclachair, quilui 
eft oppolee » & de toute (a gloire» 

leprefappofe d emree^ce que nul 
de vous ne doitignorer ,quelà ré- 
génération eftle changement qui 
le fait ennouSjîoi'sqiicclcLi. nacii- 
^le nous paiTons en la grâce du 
tronc premier Adam fommes 
i&més dans le (ècond ^ c^eft à dire"^ 
lorsque d'hommes animaux nou« 
devenons Chreftiens. Ce change- * 
liieat s appelle gcrmâiim y parc^ 
qu iinous reveft d'vne nature tou- 
te autre , que n^eft celle > qui nous 
-a^efté Idiûèe par Adams aucf e » mu 
k la vérité en fa fubftance » & quant 
âo fonds deibneftre, iiiaisbien«a 
fes qualitez , qui font tellement 
Aangecs qu'elle devient fpiritueU . 

au lieu qu'elle eftoit animale > ter^- 

itU petiidable^ Ce changement 
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s'iip pelle ngeneratim non^^wil 
ratUn fimplemenc, parce que nui 
homme ne naift félon refpftt qui 
ne fud deiianay auparavant félon 
' la chair : nul n'cft engendré en 
Cbdft.qui ne Ï€h& premieremét. 
eftéen Adam} de façon qu'eu le- 
ftat où eft aniourd'hay le genxe 
humain, ce n'cft pas icy noftre pcc^ ' 
miere & originaire naifTance ; c'en 
eft vue féconde qui furvîencà la 
première, félonie langage de lefus ' 
Chrift à Nkodem^ , stmn jnefud^ 
Juni.quvn fêU nai dcuchef il m fent 
N^. ' won le I^cyanmede Dieu^ Ienemat« 

t^eray poincà difpuccidela imr 
niere de cette régénération ^ de 
Teftce dont elle nous defponille > 
deceluy dont elle nous reveft> de 
^ & caufe & deb verta & eScat ê ^ 
donc elle agic pour nQU« iKg^necec^ 
^ Seulement ai-ie à VOUS pâtler avec 
r Apoftre de rincerupdble feœeti« 
ce, doncnousfommesregeQere^^ 
lieâ la parole de Bien , comme ^ 
s^en explique lui*mefme ^ <]ttand 
pour monllrer que la Cemencç de 
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Sermon. 9 

noftre rcgetieratîoDeâ; incorupti* 
blc^il aiiegAiequela pacolede Dieu 
demeure éternellement : hors de 
propos s n'entend, que ceuie pa- 
role de Dieu eft véritablement la 
ièmence.^ont nousComnaes rege« 
.nercz* Et pour bien compiendcp 
ce qu cn dit S • Pierre . il faut vcoîc 
premièrement^ qui eft cette parole 
•de Dieu , &puis les qualitcz, qui 
lui font idatcribuces d'efirevmknn 
ôc dcm^ur^fe àmfimrs^Sc finale^ 

ment coAdderer comment elle eft 

lé fimence de n9^n régénération. . 

Nous appelions parole de Dieu 
la doârio^, qu il a révélée ex tcaoi^ 
dinairement aux hommes par la 
vaixdefonSaifiâErpric* Car bien 
qu'il foicrautheu^ & de toutes le> 
vérités que connoiflent les hom- 
mes, & delà lumière du (pns àç 
de lepitende^^i: , par Jeq^f 1 ils 
le&rccdihoimt : fi e m?kV^ir 

tdYoU de Pi^U9<e qu ils appfc|i- 
sient parla contëpUtiûn des crei|« 
eûtes ^ maisTei^lement cç que le 
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Seigoeuc leur a déclaré iol-meline ' « 
par i'organe de quelque prophc - 
té, à qùi il fe Tera immediatèment 
communique pourcétefitd. Tel: 
le cft la dodVrine du vieil &.dtt 
nouveau Teftamenc , née f m>B 
comme les autres fciences, de l'e- - . 
ftudé , rpecularion , & expérience ^ 
des hommes, mais de l'cnieigne-^ 
ment de Dieu , qui ayant jadis 
i flufiturs ftt$ tn pltifiettt^ «Muit* • 
rtifarU aux Pefes fur Its frofkttes , 
4.f4rlékwàLèn tes derniers ic«rsfMr 
/en Fils, I(|aisbien que l'on puilie 
en gênerai nommer ^<<r0/e deDien., 
touciela ^oârine , qu*il a reyelee 
en cewe forte : nçantmoinsrApo- 
Afe prend icy ces mots èn un fens 
plus r eftie int. Cax par la partie de 
JJteUiX n'entend que lefeul £uan- 
l^e defeiîis Cbtîft !|M»dfismént , 
^ non. aufly quant & quant les 

autres paitks de la tevelariondi. 
vinç. iÇcla paroift premièrement 
*»ar la naturede la chofc meime. 
Cai cette ffnii de Pidu^ '4(mt il 
eff ici queftion^eft la femencede 
noftte xegeiwia^pn* Ocilji'ya . 
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^ût icCeolEvangile-delefus ChsiSk 
ouj>romis^ouaccoinply5<: exhibe^ 
cjuiait la vertu de vivifier,laloy^ , 
t^mre partie de la révélation divî-* 
ne » eu Teilat où nous foitimes 
maititenant ayant une force 
^neurtnece, quitile les hommes : 
à raifon dequoy elle ett appellce 
p ar S. Paul nn mmfitré^it^m de 
ccndtmnaticn. Sec6demenc,VApo- ^ 
ûïc nous l'explique expreflcrtent ^ 
ainii ail dernier verfec deçèchapi** 

' tre, Cefie farok du seigneur ( dit- 
il ) efi U féfde ^epêi veâê ^ tfie emê»' 
^^iiz^t , c cft à dire > TEvangile . 
à eux prcfché par les Apoftre* 
^ difciples du Seigneur» En ef- 
feâ: c'eft le ftile des eCcriuains du 
Nonveaa Teftaipem^ d^etitendre 
precifement ôc ntnplementl'Euan- 
gîleparla parole de I>iiU \ comme 

qtt«nd S t Fftttl veutqae 1 on prie , 

afin 'jHf U f^^ole dtê' J^t^ji^^ 

qu'il nell f4s maquignen de U paromi 
hde pieu , 5: ^u^d ne falfifie point 

U fmkié 0hu^ &CQ^\x'îX^c9cè fait 
ininiftre de^tg'i^e^ felonla diC-^ 
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penfâtion qui luy a eftc douce 
Col. u accomfUr la péi^9le Jii iheu, pc^inii 

^S* daos une infini té d'autres lieux q4 
^•r$m. la Parole de Dieu fignifieclairemël 
iadâânae de l'Euaogiie ; & peut 
Tit. i. eftre. feroic il difficile d*en yqur 
3,e^ 2. y^t dans le nouveau Tcftait^enç, 
Crc. où ces mots fe p/eaent autretn enj. 
Car c^éft une fieure faroiliefe à ces 
autheuiÂ fac^cs , que nou^ vousre* 
marqùos fouvent dans leurs livrçs 
d approprier les «oms o^mmjins 
à plufieurs fuietsà celuyde^tquf 
qui eftie plus excellent , comme 
quand ils app eUtncz^/r âniplement 
. c elle quiett la plus pieciewie 6c !a 
{^uf ibuhaifable, la ff^ritotllc >£c 
hr eftienn^ c^uand ils iioirim enc 
^mpîeinent fils de J>4v$d^ noftre 

SeigjneucIçi^Cbriftk plus excel-- 
lent de toute la poftcrité de Da^ 
^ yid^ Or il eft Tans difficulté, qué 
. ^ dc^toutes les parties de la parole 
. de Dieu, TEvangile eft lapins hau- 
. . te &laplusadmir^blç. LadoâcH 
jie de la loy n'eftoit pas fi fort clft- 
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me n'en peult concevoir qtrelqqc 
chofe de luv-meGne , comme il 

qui nous deHuivcn: pmfieurs de- 
voirs qu elle nous prefcript, bien 
que iamais ils n'cafleiic ouyiles 
oracles de.^ Prophètes» Dur.môins 
eft il toui âlTeurc^ . qu'elle, eftoit ' 
fovt bien entendue des Anges ; Au 
lieu que l'Evangile eft unefècretè 
& al>(lmie fapience, qui Uirpaiïe 
Hntelligèpce &c des hommes ôc 
des A nges : que V im feul pou y oie 
révéler. Scdont Icsdeux& la teiic 
fc fa(rent teus* ecerneUement . s'il 
n euft daiguc nous en parler luy- 
nierme. Auffi £iic-ce Moyfe qtii 
donnalaloy; ce furent les Anges 
qui la prononcèrent , & la difpofe- 
Ecm^coumie tious lapprend ùxn^ ^ 
Paul ; au lieu que c*eft le Seigneur 
degloire oieu lui mefme fait chair, 

qui a enfeigné i'^an^ile de Ûl 
propre bouche. le ne dis rie de fès 
eâeiSks , incompacablemenc pla$ 
âxcellens, queceax.de la loi. Seu-^ 

kmencaioufteiai^ie encoreL'iraan^ 
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t âge qu'il a d cftre fa fin & fa per- 
fcûion^la loi a ayant c^tc^onnct^^ 
& ne nous fervant en efFedl, que 
fôm nous conduire à THyangi? 
îe, pour préparer nos corurs à le 
defirerficàle teceyoir. Ocftdonc. 
àraifonde cette' excellence p^cfer 
Aion que léi^Apoftres donnent à 
V>Ëvan^lete noter 1^ - fatded^J^ieîà 

fimpleroenc&precifeaiem* OiS^ 
Piètre attribue deux qualitez à 
cette parole, i une, ^W/r^ ^/ï w- 
varéte : l'autre qvidU demeure k touf ^ 

kn)ts. Tè (çai èden que (es ternpÎM dor 
texte Grec {bnctcUeiHenc CQUcljés 
quei'on peut auflî rapporter ceux- 
€{f ià . Dieu;^ & non à . fa Pfirol» 
Icu-ement : comnje. d TApodre 

^vpitfunplxmentvjwlttdi^^^ qnç 
JDicy, Tiutheur ik cette. parole 
qain0«ii'a efté evaii^l«ce,//2//^ 

& ie'nignore pas que Dieu eft 
&&irèii£iakiifi^i)ftlifié. daiis 1 Ëlcrt*^ 
aire p ouriedift inguet ^neo ^\x\»- 
«cntd^aveclesidoles, ces mortes. 
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tôieAtiadjls les pauvres Payenseit 

la 6blie de Icucs coeurs : maisauiry 
d*avec toutes les créatures, qui 
quelques vives qu elles Toieac n ouc 
qu*une légère étincelle & une vai^ 
ne ons^bre de vie au prix de Dieu V 
la four ce de 1^ vie , qpi feul vituc- 
ceffairetnent^ eftant abfolumeni: 
impoiËble^ quil ne fo^t poiacvi% 
.vant, aulieuque toutle rede ne 
vitquepar (a volonté, preft à re- 
tourner dans le néant s'il le coman« 
de: ce que S#PauI dit des hommes 
particulièrement, fe pouvant dira 
de toutes chofes en gênerai ^ qu'el- 
les n*ont vie, mouvement , & eftrc 
qu'en Dieu. I e confefle que lelo • 
ge de r£ternité lui eft ordinaire^ 
ixiem donné en mefaie feus, parce 
qu'il efl feul fans comnién:ement 
^ (ans fin ^ qui po0ede un eftre 
plein, ferme , & abrolu , eftant 
xoufiours conftamment un mefliic 
Dieu Fort d'éternité en. éterni- 
té ,q^n voit rouler bien bas au def- 
Tous de l[es pieds les nfiqis^ lesaos^ 
& les ûecle^;(iàa« que iQurs inilaics 

/ 
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revoltitibns puiffent iamais apport 




ccraucune variation , ni change- 
ment à fà tres-fainde & très glo- 
lieûfè nature : au lieu que 1 eftre 
de toutes le^autres chofesa com* 
mencé & (eperpecue en <roa1am & 
en s'éloignant toufîoursde fa four* 
ce^comme unenviere,(ansarrefl:er 
ni faire ferme nulle parc> acque* 
rant^ouperdant&palîàntcotinuel- 
letnenta un eftatenun autre, l'a* 
voue encore que cette pxpoiîtion 
ne s accorde pas mal âvccle dcf^v 
iein^q u a S . Pierre de nous ^recom « 
mande? Icxcell ence de lE vangilc, 
qui fc reconnoit par la petfeAion 
de fon autheur^ Mais puis que 1 A« 



me/embk que c cH: violenter ù& 
termes que de vouloir les rappor- 
ter ailleurs en cét endroit* Certain, 
nementiln'eft pas feul^qui appelle 
l'Evangilcde leTusChrifti^m ftr^^ 
U wvanst. L epiftreaux Hebrieux 



poftre mefme àtiis le verfet if. 
appliquera incontinent cette cua« 
litc à la parole de Dieu , en dilant 

Q^LtUt defÉfeure tttr'ntllemeni , il- 
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Simm. 17 

lai domit la mefine qualité* h» 

FaroU de DieH y âit^cllQ , efivivan- 

à JUux tr^nchans. Car bien que 
cette Psroleiie fett pas i propre-, 
ment parletun fuiex Yivant ^ mais 
feulemem une exprefïîon du con^j - 

iblde DieB^ & <k la;b«(ine;y9^* 

lonté^ qu il a pour leskocnniijîs ça 
leiûs ChriA, •â'eft' ce qoQpat une 
fleure aJÛTez commune en tous 
langages , elle eft appelée vm^nte , 
tant àcauiê delà naturCiqu a raifon 
de fes efïeûs. A caule delà nature}' 
Car les- doûrines dte cotttes les 
ièâ:es^^& religions du monde ne 
font, que de rroids & morts en- 
ieignemens ; au lieu que l'£van^ 
gileeft une parfâj6^e ceprefênt»* 
ti€>&detocislesminifteresdu ùlIxiu 
Ce que la nature & la loi- meime 
/nous apprend.de véritable , n'eft 
quune ombre «'I&vUa obilcur^ 

,noir crayon de la. yp.lôté de Dieu; 

mais iX-vaBi^ile . en eA une yive 

image* Auflin'cft ce qu'entrelcs ' * 

. Chreftiens, «[neicfus Chrift , la 

. B ' 
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plénitude de Dieu » oft fpwttwj; 
ÇiU» 3. dev aïK les y eax des hoœ mes. Ce c-^ 
I. 4 leame delà vérité manque à 

tes 481^ autres* 4i£àt^imcs, i^M^i^ 
i'Evâflgile eft aufli nommé une 

micable cficacç â émoa%oiç le* 
cdEUrs des hommes. Cat lions âp* 
pf^H^cmis <wttMitis les. cbofes. » .'qtu 
font fentir leut vectu. .Ot il n'y eut 
iamaisdoarinfc, qoififtdtfi^fiwi^ 
daines , & fi foïtcs impcemons 
dans nos efprits,en renvetlànt tout 
reftàedefbnds en coye«fiiua mo' 

m ent:d'eù vient qu'elle cft par fois 
comparée à «» />»,&'quelauesfoi5 

hmeltmitte % ksxbore& les plus 
a Aiues qui foyentau monde. Mais 
•elleà enC6te«ecid« propre.( com* 
•toe hous l'orrons incontinent ) 
qu'elle eft feulé oi^aWedcBdoancc 

la vtaye vie aux hommes , ce que 
■ ne fçauroit foire ny la P hilofoofeie, 
l'A ia*loi: & c'eftpourqooy elle eû 
nommée /rf/"*»"*^' dans l'cpi- 
£^^.g aux Philippiens." • - 
Quant à l'autfC qualitcqueltti 



attribue l'Apoftie U'efirc ftrma- 
Mente 4^ teufiêttrs , & comme U parle 
dans le vcrfec deuù.cr de dmtum 
eeerntUtmêtt le fens en cft aflez clair. 
Car puis que c^ n'eft autre choie, 
qu'une déclaration de la volonté 
de Diea, qui «ft (comme chacun 
£gait.} confiante ôc itnmuable de 
toucpoinâ:» il faut bien dire de ne^ 
cefficé qu'elle demeurerd 4»fii s ta» 
ruait. Les fciences des home;» chan- 
gent. L'on adore en «n /lecle les 
opinions, que l'on avoit auathe> 
matizées en un autre. Mais cette 
doâxinede jOieu retient couûotirs 
fcs maximes. Leur vérité cft ferme 
& inebranli^le à jamais. La 1 pi de • 
Moyfe mcHne n'a pAS (ouHours 
duré ; elle a cfté caflée après avoir - 
fait fon temps. J4ais cette fecoAide 
alliance de l'E vangilfrfcraau0i fer- 
me , que les reglemens du ioiir-& 
_ de la nuit , coœm,A di£(açnt,ie&anr 
ctens Prophètes. • '3/» 

Telle eft ceit'C farde 4epiett,4oïït 
il eft qucftion dans noftre texte., 
Jt.'ApQftre dit > que e'efi U fm»V 
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incêrrHptitle A$mt fifHs fimmesre^e^ 

w n^rez^n S^Iacqucs enfcigne confor^ 
. reémenc ^ que ceik par U f a^0ti de. 
verhé^ ^ue^Dieu mm 4 tngtnàrés ir* 
^^^^fonffofrevmUirybc irofttc Seigneur 

* f vangile fou^rimagcde lafcmence 
que Ion iecceen teri Vrxpliqur 

" expreiFément ainû à les difciples^ 
Ldjimmce ( leur dit-il) <r'^^ la faroU^ 
V dtJJitÉêr^ Car comroe daiisks geae«^ 
f ations natuiellt s>c*cft Iç giaïu^par 
exemple le pépin, otv le noyaU) qui 
. cftanc receu dans le fein de la ccrre^. 
par une fecrcte, tnais admirable 
venu » pouffe fon gctrae^ dcl eleve 
jN^u à peu , & agifTant y touriouifi le * 
condtfit à fa perfeâiofl , de en fzit 
finalement une herbc^ ou^un arbre;., 
de mefme nuffi dans ce divin ou- 
vrage de ûoike segcnera^ioafpiri* 
tuellc,la parole, comme unegrai- 
' ne célefte^eftac reteuedaAsic cfleuc 
de Thomme, y travaille avec une 
force incrbiable; elle y produit une 
«louvelle créature» qu elle ébauche- 
preoiLciLemenc , s'il tauc ainfi di^> . 



Ôc l'anime d uac mince & foiblc 
•vie y qui ne tient qu'a on fikt , puis 
elle polie & foimc ibn ouvrage ,1« 
diftinguc en fcs partics^lui donne 
la force & la irigueur «ficceflaircâ 
tant iju'clle Tait amené à fa pcrfe-» 
âion. C cflr poorquoy TApcibre 
^S.Paul dit,quc l'Euagile #^/4i pnip 
Jance de Duh en falnt à tom croUnsy 
parce que c'eft k moicn dont il a 
vçulufefervirpour communiquer 
la vie cekfte aux hommes de ïbn 
bon plaiiir^ eftabliifanc pour cet ef- 
fet les Miniftres de l'Evangile , fcs 
laboureurs myftiqucs , qui iemeut 
partout cette parole de vie. Mais 
tout ainil qu'en la nature^ quelquo 
vive ficgencrcufe que foit une fe- 
mence^ elle ne produit point fou 
etfet ^ il le terroir où on la i c tte n'a 
des dirpofitions convenables , 
une puiflancede recevoir propor« 
tionnéeàlapuii&acequ*elie apour 
agir: de melmé auffi dans le lftbi>ii«i 
rage celcftc,qyclque vivante & ef- 
ficacieufc que (oit la parole Evan- 
geliquc, elle ne feia neantmoins 
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aucun fruid, fi les cœurs où elle eft 

icméc ue ibnc bien ^tfatvxJBc dii^ 

polèzalacecevoir. Paul & Apol- 

W anrottt beam planter & arrou* 

(êr, & u(cc en ce travail de conte 

Tinduftri» poflTible. Sikfonds^û: 

ingrat Vilenie» ils ne gaigoetent 

aien. Et c'eft là quefc de(£>loic la 

vefCii &crete du S. E^rit , non \ 

ietivi lui-mefme la parole dans les 

amcs humaines ( c'eft ce qu'il laiflè 

faire à Tes Serviteurs» ) maia bien à 
nctcoier;& amander leur fonds , & 

à les prepareren ionjmeàrecevoir 
avec foi cate iàltscaire femcncci 
comme vousvoyez dans l'hiftoirc 
^ des Aâes » qu'il ouvrit le cceur de 
•ABts Lydie, afin que la prédication de 
16, 14. Pattl7 entrai : & g eft ceqw: TEf- 

criture appelle percer l'oreille, cir- 
concit le cœur, y efcrire la loi de 
Dieu,, & nous rçveler Ton iècrçt* 
D'où paroift qu'en la grâce, l'Ef- 
pcit de Dieu, ion Evangile & 
Hiniftrcs agifient tous en l'œuvre 
de -Àoftrc régénération : toyt ainfii 
qtfcn U nacue le Soleil, le gcAin 
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êc le Ubourcui cravailléc tons poiu: 
la production du froment. La pa- 
role cft comme le grain > le Mitii« 
ilre rciTcmble au labpurcur y & le 
S. Efpric cft comme le Soleil. Et 
bié qu'en comparaiiba de TEipric^ 
laparole & celui qui la prefche fa- 
ceni fort pende cho(ê;d où vient 
-que $. Paul dit^ que celui qui plan-* 
tc,& celui qui arroufc ne font lien, 
tout de meCme qu'en Tagriculture 
terrienne la vigueur de là graine, 
& rinduftdè dû laboureur» neft 
rien au pru de i efHcace du Soleil^ 
.neantmoins à confiderer les choies 
en elles-mefmes , & hors de cette 
comparai .bn,comme les forces des 
graines & iemences naturelles font 
grandes le travail du. laboureur 
important;auflîeft ilceiuin,qu*cn • 
'la grac^,& U vertu de la parole eft 
admirable j & iç minitlcre du Pré- 
dicateur A cft pas il mefprifer non 
plus. Il faut donc diftifiguer ces 
caufes , & leur rendre à chacune ce 
quilcureftdeu, &à dequoi 
noUre régénération leur eft axtû«« 



14 Sirfmn. - K-j 

buée en divers endroits j à la paror/î'' 
le » comme en ce lieâ » fid en cel 
que nous avons dcfia allégué de S. 
lacques ; aux fteiniftres » coAime 
la C^* quand , S» Paul dit, qu'il a cngen?» 
^^ij, dré les Corinthiens : & ailleurs 
JPhil. qu'il a engendré Ottciime en fes 
' liensi au S* Efprit le raaiftre ^CiTur'- " 
intendant ibnvérain^ qui gouverne 

- ' , toutcetoi^vraecicommecnfainét . 
J lean , J*/ fuel^H vn n ejt »4t d edu cp^ - 

de Dieu : & ailleurs il did ^^^^ 
^* fommts pdû if Dkm lugez, Fidel e$> 
^ ; . fi nous n'avons pas tous ks fuîccs 
^ ^f^* du mode de nous plaindre de ceux 
^/v- 3' de Rome » qui tr^tent fiincMgne* 
^* ^ ment cette parole de Dicu,que TA- 
^^f^* poftre relevé fi ha»t II Fa^peU« ^ 

là norrment'«w^(/rf morti^ Un mis^ . 
AîxVtv ^^y^^ fe tourné à lappetit des 
/m/'^ hérétiques & des impies. L'Apo- 
I^^' ftrc dit qu^ellc eft çoteftanté, ferme 
tm^ ^ permanente à toufiours. Qss - 
Cn/in Méffieurs ticnnenc^qu elle peut rc- 
if.^.dà ecvoir divers iênç;^ félon la diver-. 
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^Sermon. * 
fité des temps , s'accômodant aux 
ivumeurs Se aax ^naximcs de VE^ ' 
gUfe* S* Pierre dit que c^eft d'elle 
xjue nous foires régénérez^) qac 
ccft elle qui nous faic Chreftiens* , ' 
Nous auons oui dire autresrois a Reaouic 
ces Meillears, que la prendre pour <^onferît 
feule règle denoftre foi,veft fonder Meftrc^*. 
ratheiime ^ rimpictâ En fin ils 
tiennenc que c efl: TEglife qui lui 
donne par Ton tefmoignage ce qu* 
elle a de force de vertu îur nous: ' 

leurs plus illuftres efprits ^^^^^^w^J 
{)eincett d'horreur d'efcrirc, qucminj.4. 
lans rEglifc elle ne fer oit non plus J^J^*'^'^ 
croiable, que les fables d^Efope^ èc BaHe en 
TAkorande Mahomet.Comn>eAt [çj.^^^^^ ' 
die don c S. Pierre , qu'elle cft la fe- waitt. 
m ence de noftre régénération ? Le 
laboureur |ettc la feaience en terre, 
ie Tavoue, & aufîî accordé- ic que 
ceft aux oiËiciers de Dieu (qu'ils 
appellent PEglife ) à femcr 
gile. Mais ie laboureur ne <iomte 
point à la femcnce la vertu qu elle 
a de germer & de produire du bled. 
Pifoas donc que- i'£glifis ne don*- - 

C 




1 (J SifiHM* 

ne point iK>n plusàla parole cette 
admirable efficace qu'elle a dcvi- 
viûtt nos ccBurs » & dly foifnci: un 
nouvel homme. .Elle 1^ rcceuisf 
du ciel i elle Ta imprimé<i .éfidllftr 
oiefoie'i.&.U fait fentir où eile oQ: 
fansTinifirvention d'attjQjunç;auto- 

Mais rApoftfp ne dit pas fim- 
plemeni , cjue la parole de Dieu eft 

' la iemeoce dont nous fommes ré- 
générez, il ajoufte encorcjquc c*cft 
vnefèrarencé incorruptible, par où 
elle eft fepaice d av^c les graiiies. 
Si les origines des chofcs terrien- 
nes ^ qui font toutes d'une nature 
pcriflablè Vincapables par confe* 
quentde rien produire ^ qui ne foix: 
auiR fujcc à raltcration & à la cojcr 
ruption. Mais comme r£ir.angile 
a yne origine celefte , ainfi éft-il , 
d'une pure , (impie & immuable 
nature} Se tel q uil eiien foy^tei eftr > 
il en fes efFecs.Car puis que les cbo* 

, &$ fuivent la nature dc4etirsprtn^ 
cipesjfclô la maxime du Seigneur, 

• Ce efi mi df la ^Jf chm, C?^ 
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tt qui efi Mi di4'£^fity ffi elprir : il 
faut conclurrc que ces nouveaux 
hommes , qm Com êngendrez dé 
i'Evangikjionc donc aufll incoc- 
ruptiblcs, &quc jamais ils ne per- 
dront; ccc eiUc^ttveaU) donc ils 
ont cfté revcftus. Or ils le per- 
éroicnt ) s'il Ce pouvoit faire ce'ilf 
décbeuÔenc de la foi & du falâc» " 
'comme prétendent quelques-uns. 
Difons donc encore, qu'id n^eil pas 
pofliblc fcloa la dodrnic de TApo- 
ftre^ que ceux qui fonc.ttakment 
f cgenercz par la paroie , déchcenc 
de là foi & du falnt entièrement, Se 
£ualcmcnc. S.Ieanen apporte en-* 
corc cette raifoiî , Parce (dit il) ^ue 
la fim€Mi4t Ifieu dênuu^i tn €Hx^&^ / • ledn 
ne fftkvmt fecher , p^ c^ qniU font j> 
nak de 9hu. Ce n'cft pas qu'ils 
foienc deux-mermes aÛcz forts 
pourgarder & confcrver ccticTur. 
Mais la verto de la parole ^« ca* 
cux,& accomplit la puillauce dçu 
Diea en leur infîcinité. Par tbnt oà^ 
cette femencc cdreccuëàviescllc 
y jette des racines, il profoiidcs ^ iSc - 

Cij 

* 
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. sermêtu 
y cftâblit & gouverne Ci bien Cqï\ 
auvrage^que les ardeurs ^ les vents 
V le frappent en vain. Cequieftbavi^ 
par le S oleiljou eftoufé par les cfpi^ 
nes^ na famais cftéfa vray e pcodu- 
diion, Ccn•cn-eûoitqu^^çappa- 
/rcncc• Car-kcœdrqur avncfois 
QOMçnc^^f divine fciuence » u 
Mdtté perd Jamais le fruit. Etc'eftpour^ 
^i* quoi noûxe Seieneuc dat^s lescpo-^ 
ip.lo. (icion parabole du fcn^eur, dit , 

bien que celui qui pbrte fruit 3 c'efl; 
à dire ^elui qui perievcre &C qui rç- 
lifte aux tentations,^ 0HÏ Cr entendHi 
UfdraLe y mmécsmtKs ilditiim-. 
-pletncat > qu'ils Tout 0UÏ5. Signe 
évident, qu cntjecciix dont l'ifliie 
<ft différente fil y a en 4e ladite* 
rence dés le commencement , bien 
que nous m i appcrceullîons. pas^ 
& que celui qui jà^andonnc lefus- ' 
Chrift » n^a j aihais efté femblable à 
celui qui le ftiitconftamt^CAb bien, . 
que Tœil de la chair en ait quel^ 
qucsfoisitigé 4tttteiiietit« 

Voila^mes Frères, quelle eft & 
U £enience de nQÛire rogeoexation . 



r 
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fpiricucllc,& la ixaturc qu'elle pro- 
duit en nous^ immortelle & incor* 
ruptiblc i une ôc lautre. L'Apoftre 
afin que nous apprenions à mettre 
cette dignité à Ton vrai prix »nous 
reprcftnce à roppofite la vanité 
dés produâionsd<: cette autre for* 
tedefemcncefquM aappellée ' 
TUptihUy d'où naift la chair^ & tonte 

^ fa fuite, Cai"aulicuquclescrcatu- 
rc&cngcndrécs de h parole dcDicu 
(ont incorruptibles» & permànen'- 
ces à touiiours^fànsque les acci« 
dens du monde, m la tirannie de la 

^ mort» ni la force du fepulcrc en 
puiffentyeniràbouti leschofcsaa 
contraire qui naifsët d'une femen^ 
ce corruptible , ont toutes une na- 
ture muable » fujetce à la vîoknce 
de niilic & mille accidçns^capables 
de les desfairc cnunin(ïanc,& en 
fin a cette épôiivamable fanXtdonc 
Dieu a armé le temps pour abbaMC 

anéantir peu k peu toot te qui ^ 
fubriftc .lur la terre. L'Apoârcap* 

. pliquecettcpenféeàriiommepar» - 
licoiiecement ^ tel qu'il eft mainu^ 

C uj 



que^îbottiœccftappcllé^Âiiw^, Ten- 
se ^hair eft comme l' herbe ^ tout ex* 
^prés pour fignificr la foiblelle & 
mortalité de noftre nature. Carie 
mot de chair y cmpôtte toufîoors 
celadaus rEfciituie, ûg^nifiaut une . 
nature humaine, non fiiTipUnicnC ^ - 

confiderée en quelque forme d e- 
ftre que ce foit,mais revcftuè de 
cette" condition- animale & raor- 
Celle, que noiis avons rcceuè d'A- 
jdara. D'où vient que S. Paul ban- 
nit shdir crie jang du royaume i. 
celefte , parce que cette infirmité^â i/. 50. 
laquelle eft maintenant fa jette no« 
ftre nature, & qui eft proprement 
fîgnifiée par le mot de ehkiri n'aura 
point^de lieu en nous après la ic- 
lurredtion bicn^hcurcufc. Et cVft 
pourquoi auifi lepiilre aux Hé- 
breux nomme le temps du fciour 
de lefus-Chfifkcn latcrre ^ Us um jjelr. 
de fa c^4ir]j^arccjque4M^ai^re^h 7, 
maine fut U:ulcnicnt pourTorlfti-» 
iette aux inârmitez & aux baire£» 
fesfiçnifiéespar le mot de ehatr{QX^ " 

^ ceptecelkdu,pecM^qùineacia« 

G iii 
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mais de lie» cn lui ) $nais eft40iaîii^ t 
tenant rcveftuë d'une fouvcraine 
gloire. IcicloKu:lachair^doiitpar« - 
' le S* Pieire, eft cetçe natyic anima-» 
le, qae tousle^bomtties Teçomenc 
de leurspeiçs pai laiimiiTance char-* 
nelle, 6: qui a'Adam fa' première 
iburce^ëftcoulé^iarqu^sângus^dc ^ 
V coulera iufquesaja fin de ce fîeclcj^ , j 
fe dtvifaiit en Diieinfiiûtéde pcdcs 
iniircaux > autant comme il y, a 
d'homnics,, niais retenant par toiît ^ 

/ çpnftammêc La teinture & les qua-^ 
V , litC2 de fon origine > la foiblelïe, la 
m<ïrtalité & le péché. Seconde- 
ment rApoftre par U gUixi de 

^/4^i&4^> entendent toutcla beau- 
. ' lé & excellence de Thorame ani- *; 
mûêc monàmiw Car l'Eicritare 
cmplaic fou vent le mot deffraa 
pour figmfer#*tes chofes^ui fcciit 

/ . dent vn fuie t agreaUe y caMHDM^ 
\/ . beauté, la gcntilkfle>& autres tels V 

Troi^. .ornoiicstt, U grétê trmfi {.dit^k « 
cft flair g^uç par la ^V$c$U ^ntq^ 
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la bonncjl^çoti & i eclac de kbeau- 
té, Lcmotde^/(?/rf,a auflilc racl^ 
stie ieris ; iauf qu'il aioute quelque " 
p oidsà lautrc , fignifiant non fini- 
plcmcnt une beauté, maisune fleur 
&^anc lumière de beauté i& c'cft^ 
aiufi qu'il faut prendre cette ^^/Vi? ' 
du Soleil^de la Lune , des eftoiie$^ 
des corps celeûes 5 & des corps tcr- 
reftrcs>dont parle S.Pauh LeurgUi^ 
te efl: ce qu'il y a de beau & d'clcia» 
tant en leur nature. KiiiÇxU ^raa ç^yl 

' on LtgUmdtU <hdif comprend en 15. ^q, 
ce lieu tous les ornemens des hom<* 

- mes , qui les tendent oti agréables 
aux autres, ou centcns &c glorieux^ 

^eneux-mefmcs Jacoulcur (fii ofc \' 
aiuli parler ) & la lumière <ie leur 
naturçi comme les peifeâioq,s,roit * 
tiai!UreUes9(bit acqiiifes^^u corps 
& de Tefpïit, la beautéjla forcc^ra-.. 
gili^ 3 la icunefle , la lanté, la viva- 
citédes Tciis^kiietmàk^.^^^^ 
ptitude de rentendcmcnt, la fbîi- 
' diC)é4aîugemttit»ks»en^iUes de 
«la mémoire , Teloqucnce > le grand 
6c^rol^ond ^vôir^la facilité des 
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iiiœUi'$^4(:iadouccu£&gentUIc0c <| 
dckconv.erfation* le mecs encore 1 
encç rang lesbicns> que Iç monde 
Appelle de fmiêm% la nobleile^ les 
cicheâes, le crédit, la puiâance^ ief 
digiakeat >ks courouues& Les dia?- 
demcs>le comble des grandeurs 
liymaities » la réputation Se le haut; / 
renom. C'eillà a monadviscouce i 
l^glùirt À4 U chair i Ccft ce qui ca^ ! 
chc fcsUideurs ôc (k$imfcx^c{kxQS 
intérieures j C cft ce qui lui donne 
dajuftre ,^&jqui la rend agreableà I 
4es yeux mond^u^Maisercoutcz^ 
psmvces huiïiains>lc i ugemét qu en . 
donna, iadis la voix du ciel par le 
commandement de Dieu & que 
TApoftre nous reprcfente encore 
en ce lieu. Tente chair^dit'ûycft cm^^ 
me l'herMt , (^tûutt la glohtt de U 
. ihÀÎTy comme u JUht de L*hethe. vhefm 
, le âfi fiehée^tST* Ja fleur tfi <kelêt§. 
Voyez comment ilabactoyittevo» 
ftre gloire des le pied, comparant 
yoftre hASMKvaùmck unehetl^ 
& toute cette pompe^4ont vous la, 

déguifcz^Maneuutd iiae het]^r^^ 



i 
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voas plaignez poincilciiettefimi-* 
licude> comme ii elle vous outra*- 
geok<i Elle cft fi proprc9& refpond 
li exaâ:emcnt àfoQ ruicc^qu'iiicm^^ 
ble à n*en point mentir , que la na«. 
ture en parant & derpouillantainii 
les herbes de cette vainc bcaucé, aie 
deflèin d*y peindre Tiinagc de 
voftrc conditions & vous icmoa- 
erer haocement , comme difoit ia- 
dis l'un des plus grands efpritsde ^^^^ 
Rome 5 que les chcfesqui flcuriH- - 
ient le plus pompcuienienc> ionc - 
celles qai (ç flcftiiflcRt le pluil;ofl:. 
Regardez- moi ou Tun de ceslys, 
dontleSeiencur a préfère la beau- Af^Atf't 
té à toiité la gloire des habits du 2 S. 2^, 
Roi Salomon 9 oa l'œilUt, la mer-- 
veille du ficelé preçedent> ou la tu* 
lippe s la pai&on de cettui-ci. Se 
peut-il rien imaginer de plus bcau^ 
loit pour la £c^rt|:ie & le comparti- 
ment <ié la £eur , foi^i^^ . ^ 

& la lumière de la coûlelFî Tbùs 
vos arcs 5 quelques miraculeux 
qu'ils foient^ cèdent ici à la nacure> 

iwi cofitcaiticsde conMcr qu« 



5^ Sermon. 
ceuc infinie induftrie doneits fe 
vantent, ne fçauroic rien faire fi 
parfairqu'uné petiteflcuF. Où cft 
îœil que cçcte vcuene ravi0e ? Oà 
rcfprit qui entrant clans vne parti- 
culière confideration.de toute cet- 
te beauté, n avoue que celui-là ^- 
voît raiibn qui nenima le ptetnier 
les fleurs, les iJfeiUsdeU ttrre î Mais 
après tout, cetcc beauté fi pure ôc 
û éclatante n'eîi; qu vn ku de la iiA- 
ture^uniâux inafquc^un fard trora* 
peur^ qui peint & honore le de- 
hors^ couvrant au fonds une ma- 
tière qui n'eft en rien plus excel- 
lente que celle de Teau & de la 
boue , pleine de tant .de feibleiFc, 
qu'il he iaut qu*an^ petit coùp de 
vent^un rayon du Soleil » la main 
d'un çnfane , les dents d*un ver, 
pour ruiner toute cette, gloire en 
Hn inftant jrBc Ci la force de dehors 
rtfpargne> toufîours fèra-dU tra-" 
hic par la propre infirmilc.EUc fc- 
chera & fe f;?nnira d'elle^mefme, & 
tomb^a, tqUte, par pièces en ccctc 

hx«lineiShl^,~<f OQctte éitoit venue. 

- ^ I ) ' 




/ Sermon^ 17 
■ ïugcz , mondains , û ce n cft pas là 
voftre emblème ? le pourcraic 6c de 
V-oftrc nature delà gloire i le. 
confèlfe que ces pcrfcâions qui 
paroàiieacdans voscorps,&én vos 
clpriWjfontde belles & agréables 
lumières. le ne mefprifè pas niefniG 
les gcaces > dom vous lies^mibeUU^ ■ 
lèz par le dehors, le lu ftte de. V oftrc ' 
exccaâioii» otnpe de yos nche& 
fcs, l'efclat de vos dignitcz .& de 
' voflxe nom. le veux bien qge tout 
cela s'appelle ^Itirtf. Mais aui& oe 
poiivez-vous nier que ce ne foie la 
gloire de» barbes. Se, la grâce de 
leurs fleurs. Car qij'cft-ce que cou- 
vre cetbabic û pompeax,finon une 
foibleâe & uuc imperfeâion ex- 
trême ? unenflture,que le vent,que 
l'air , le chaud » le ttoid , l'eau , les 
poifons, lesaliraenSjles chofes les 
plus chetives peuvent au(fi aifé- 
ment gafter & (:«a£îi9t«r , q^cJfift 
herbes de nos champs ?f£c^ cette . 
gloire que vous, admirç» taotV-' 

quelle autre fin aara-clle que celle . 

de nos fleurs 3 fe fiuuûiranc d'çli«*. 
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me(hic après avoir refioin iios|>àr' 
terres pour quelques aiomens ^ ii 
, au moins vue vk>rence cxtcricurc 
ne L'en arrache avant fonrterœe,* 
comme il arrive fort fouvenc î Ce 
n'tfk pas la feule voix du cid qui 
nous la dit^tnes Frères, nous don- 
nant fbttT^c tfitu leçon ié^Se ail- 
leurs die compare le mondcè 
1. Or. une figure qui pallc, à iinc ombre 
7 • 5^* qui Sjenfuic ^u fom que le venc ie<- 
P/Tioi qIiq en un inftant, à l'herbe verte le^ 
^z. matin , & fcnéc le loir , à un Tonge 
.103. 1/ qui s'envoie foudainçment» apics 
J<>* Cr* avoir chatouïUé nosfehsd un vain 
Sio^ 5^ plaifir; La tcrreaauflifaitlesmt(^ 
mes remarques , & fes efcolcs rc- 
tenti(Ièhedeccsenfcignemcns}Que 
tous les homes qui vivent . ne font 
çll. que des idoles"& des ombres ; qnc 
ce font les plus vains 6c les plus 
Menait- mifcrables de tous les animaux^ 
Mimner. ^^l'îl^ croiiTent commc les âseillef : 
dans lesbois, tombâsaprcs y avoir 
verdi durant leur belle » mais tres^ 
Sophoc. ^^orte faifonj Qfic Thonime ncft ' 
* ' * que du vcixj^ de la bouc^ qu'il 
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M'cft de rien plus ferme ni pliîsafi 
feuré que Tombre d'une fumée, ou Pindarc. 
que le fonee d'une ombre; qu'en fa 
vie il n y a ncn de grand, ni d ex- Ami- 
céllent , ni de vénérable , mais tou- Ç^JJJJ^ 
tes chofes balTes, foibles, de courte crirc 
durée. & méfiées avec de grandes 
douleurs: &: pour comprendre le 
tout en peu de mots île Prince de ^^^j^^^^ 
la Philofophie humaine difoit, que en Sro- 
l'homme efl: le paraneon de la foi- ^^^^^"^l" 
bielle , la pioye^du temps , le louct : 
de la fortune, l'image du change-^ 
ment, la balance de l'en vie & delà- 
calamité , & au reftc du flegme & 
delabile. En effet ilfaudroit eftre 
trop ignorant pour n avoir pas re- 
connu la vérité de ces chofes par 
:les expériences qui s'en font conti-*- 
nucUcment dans tous les climats . 
du monde, n'y ayant ni fiecle,ni 
lieu en tout l'univers, qui n'en 
fournilTc quantité d'cxcples.CoiTî-^ 
bien voions-nous tous les iours 
tomber à droit & à gauche de ces 
herbes , dont parle ici noftre Apo--^* 
firc^ ks unes fur le vecd de leur prc^. 



taiètQ farlbn ^ les autres plustacd^ 
les unes comme fauchées cout à un 
coup par quelque (budain acci« 
(dcnc^lcs autres fccbées Se Ê^nmes- 
peu à peu , ^ns que ni la l>eaaté'de 

. leurs fleurs % ni la force de leurs ap-> 
puis, ni leurs autres avantages en 

' puiilèiie garantir aucuœrdirdeftm 
de leur comune foibleiTe? Et quanc 
â cette gloire qui lestcnd fi agréai» 
bles à nos yeux, elles la perdent 
toute entière , les unes avants £c les 
autres après kutmorc» Il ï\*j tti a 

f^oint qui la pAiiile défendre contre 
etemps.Cettai-ci (fi quelque - 
rre force ne le prévient) e&cera au 
moins trcs-ccrtaincmcnt toutes les 
beautez & du corps, &de rerprit:> 
Il gaftcra la taille du corps, il fan- 
nira les rofes^ .lêftdndra les it^. 
fmeces du^vifagiox U couïUera la* 
mémoire : il appefantira l*cntcndc- 
mentSc la langae» ^ conikmnera' 
Â un ctcrucl iUence les plus ravif* 
iaatesbgiach^da môode.. Ildiffi* 
pcra les ricbeifles, il I enterrera les 

digniteai^>il p6urrira les meubles ks 
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Sermih ^ 4t 
plus précieux , il exterminera les 
familles, il profanera hnckÂcSc^ 
nacctra fi naicment à néant la repu* 
tation,& le nom meltne, la <lernie«» 
Kc pièce de npftxe vanité,. Où fonc 
maintenant ^ non les Princesse les 
J4onarqaes feiilement , mais les 
Tilics Se les citez ei^tieres^ voire les 
cftats & les empires les plus grads, 
qui ont antresfois lî abfolumenc 
gouverné le monde ? Tout cela 
tïck plusqu'an pen de pondre md* 
lée Se confondue çà &là en cent 
mille diverfes façons avec les plus 
viles ôc chetives parties de Tuni* 
vers* Les noms mcfmes s'en per- 
dent peu à peu , & s^éuanonïront 
en fin mal-gr;è les marbres £c les 
bronzes , & tous les efforts des let- 
très» ces prétendues fîUes de la me« 
moiie5&{crvant|sderéteinicé* ^ 

Fidèles, graiie^ ie V0i9^ en prie 

profondément dans vos ames cet- 
te vanité 9 & de la chair & de & 
gloire» Retenez bien le pourtrait 
ijuc vous en a icy tiré l Apoftrc, 

avec les couleurs & le pinceau da 



42 iermn. % 

Prophète Efaye. Mettez-lc dsns 
Yoftte cœur ^ ibir^tai cabinet^ & 
.Ty gardez foigneukmenu Ayca. 
toafiour^ devant vos ycu< cette 
herbe niyn;ique,& le deftiu 4ie ia 
vie & de fa fleur. Par tout où vous 
verrez cette gloire^ fQuaeiiez^vous \ 
qu aUL fonds ce n eft £uc la gloire | 
d-ane hefbc^ l^ouyrage d'un iour» 
qui Tayattt vcu cclorrc ce matin, 
la verra flcftrie àcefoir. Ne lad- 
tnirez point en vousmeimes^Ne : 
la craignez » ni ne Tenviez en au<» 
trui. Quelque haute que (bit leur 
tig^ > quelque bslle & épanouie 
que foit leur fleur, quelque vcrd 
4c épais que £i>it leur fueillage^tant 
y a que ce font des herbes , c eft à 
dire des créatures tres-foibles y 6c 
d'une très* courte dut ée. Mais 1q 
principal ufàgc que vous devez tii 
xcr de cette leçon ^cell; de defdai-* ^ i 
gner a bon ekieut cette vie , .ce 
monde & cette mifèrable chair, 
puis que c cfk un Ci checif bien » 
pour n'aimer 5c ne fouhaiter. n'af- 
£c4flionuet âc ne recercher dclbi:* 

: . ■• ■ . i 

f ^ 
~ • i 
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Sitmên. 4) 

inais que rimmortellc vie, & la 
divine gloire des plantes de lefas-* 
<Ihrift > qui nées de Tincorruptible 
fcmence de (à parole ^ fleuriront 
ctecnellement dans les parvis deH& 
bien* heureufe maifon» cflcuéc là 
haut dans les deux au defTus des 
orages & des vents^dii Éroid&du 
cliaad > 6c de toutes les autres eau- 
les de la corruption des chofcs 
mortelles, ^mnh 
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